
LE FANAli.

Un, hlomm e quüi voulàit cee un clie- QUELQUES RFFLE*XIONS SUR LE MARIAGÇE.
val mit ses doigts dans sa gueule pout;,*': u
voir combien il avait do dents;- et le che- -- Un journal aéii rapportqu
val se forma la gueule et coupa. lesdis le pasteur d'une, églis9 d'une de nos gran-
de l'acheteur pour voir comment il avait: des-villes disai t avoir officié à 40 marin-
de doigts. gcdpuis son arrivée cil cette, villo-là

et que dans chaque vas excepté îun la
Un GIJRÀ.NDIS das ~ fill à . marier courait le plus grand dan-

Un oumad uiétait à diner dan ru .
hotel, et durant la bataille des couteaux et* des ~ nes gtentps des mafies bieure-
fouchettes, euit le inalheur de se couper; 'puetpsdsfle elu a
la bouche ; étant observé par un jen:libre mais tu contraire les veillent au-

ieu ehCf de tout reproche. Ainsi (le jeunes
américain qui se trouvait pi-ès de lui.-flsprsetgnietnusàlai

Eh~ ~ I 'ninaradtpscdgadtO cl toute méchante association sont don.
que tii as dans le visage, ou nous allons:ne ~ omsqu esvn a e

tousnueurir e fat.lapréeier,n',.ynnt fréquenté que des lieux

Un ptitcritquequi e coit orm da'd tristes réputations, il n'y a qu'un
bye, mais qui ne fait tr'embler person moyen d'éviter cela pour les jeunes tille,

disait~~~~~~~ estrjura oterx de n'épouser que ceux qui seront
Noe croyez-vous pas que j'écri:3 trop. semblables à elles, honnêtes et purs dans

pour mxa santé ? leurs moeurs, de cette manière, il y aura
Non, mafis je crois que vous écrivez honneur pour honneur, so)briété pou 90-
2rppu or éuain briété.

'tro pou vote réutaton.Il n'y a pas (le raisons pourquoi sur
Un docteur facéedètx (pas le docteur, cette terre chrétienne les jeunes genti ne

Bottot) prétendait l'antre jour <1ue les mu- :seraient pas aussi vertueux, aussi honnê-
siciens devaient avoir une bouche sauté, tes que ies jeunes filles, et si les jeunes

eux ui hangnt 'ai si ouvntfilles honnetes et pures l'exigeaient sous
* peine de la perte <le leuir société et de

Quesion-uoi e doteurqui otiler amour que les jeunes gens les uni-
vient bête quand anl oreàlevrtassent ils abandonneraient le vice bientôt.

]Rèponse-C'est le docteur Rottot puis-
qu'il devient Totrot. _____

Réflexion philosojchique d'un condue. TIDU IO LTI .
teur de char urbain: TAUrINLýT',E

Un char', dit-il, est commise le coeur' d'u.:-
ne fmme ily atoujurs<lela lac' Patenier Robetciaux .Nipial)re teri'ecoyonnes

nfem;ilyatuor(llaae epour quelqu' un. -enia utc-irniia Saci-icochon.
Ce cunducteur mériterait d'être écraseï - tous ce-ux qui traduiront ces quelquesp

Bous son chai'. :lignes auront 7T années de pénitence; c'estg
à-dire liront toutes les blagues qui se sont

Dansun ptit abiet d l'hteld ts depuis l'affaire do Lue, et liront tous

France, es journaux qui sont en faveur de la vue-!
Le monieur.cinc et resteront deuix ans avec leuir belle-
~eosîu.mère si ils sont mariés, niais consolez'-vot

La demoiselle-(baillant). N1.on, cher', 'ce tenps-là. lelnei-ai ednttu
j'ai un gros mal de deeds. t

Le monsieur-(se moquanti. Voilà un -

mal ........ heureux

Une paysanne <les environs de Ste. A I.Tue otsdinrs
Rose fait sos emplettes à la ville. Elle:sionis faites au bureau du Fanal> i~
est chez un marchand do chaussures. 'trés bis prix et sous le plus court

-Avez-vous, dit-elle, i un commis, dles délai.
chaussures pour un petit jeune homme ?

Oui, Madame. Quel âge a-t-il?
Là Dame reste toute interdite et répond

en balbutiant: Q4àýOn demande deuîx cents g-ar
.- Je ne sais pas; il n'est pas encore aug

monde, on l'attend au mois d'octobr'e. çons pour vendre LE FANAL, s'a-
Cela suffit, rentrons chez nous. dresser au coini de la Cote St. Lani-

--Un jeune New-Yorkais, très-gentil, bert et de la rue Fortifications.
mais qui ne Parle pas le français comme chez Mr. Paré.
Muadame de Stael, et qui s'embrouille as -________________

sez souvent dans les mots, disait à une de - ~
isés amies de Montréal qui se plaignait de .ESS11 LESSI1
la chaileur:RESSIE1R SUCT l

"f'Mais ç a n'est rien auprès deola teax. Wautre jour un. monsieur a acheté un cercueil
p .ér atre,. d Ne-Yok, a.chère. Puis citez fuIr. TUIE RIAULT. No. 23*Bite St Urbain,ý et

pae dey tn eo inaf4c3qu1l *u deux jôurs après, le mort était ressuscité, 'Vous
avc ailya tndem stuequporvoyez qu'il est, très-aivantageux d'actieté un cer.

dormir il'faut se coucher sousà un, MOUs- cueil chez Mr 'Victor Tltêîiauit, parceque le Farnal
aire. ' chuffe tellement le cercueil. qu'il faut. à toute né-

Il1 voulait dire moustigitaire. cessité-que le mort ressus.ci.te.

re
q

Ceux qjui ont besoinl de glace froide, n'ont qu'il
aller chez Mr. Bi3ssrETTE A VEMIONNEAU,
.Narclhand (le Glace au No. 158 Rtue Lagà-uchietit\re
et ils trouveront cc qu'on appelle do l'eau pur qui
a gelé dans l'hiver la plus froide quo le Canada
t'a lxas éprouîvé depuiq plusieurs années.

]3ESSETTE et VE.RRONNF1 AI
Marchand dic Glace

lîI $JS ie Laadeir.Montréal.

A VIS.
Cen\ qui veulent avoir une belle' chambre four.

nie, pieuv,.ent eu avoir une ou dleux à lion tiarchéè,
aui No. 128 flue deîs Allemands, Montréal.

GRAND ACCIDEl'-NT SUR I.A RUE
STE. C TIIIE

Unte darne qui avait dhcliré sa rolbê. par chance
luie Nfr. l)tinouliel agent dIe màouilins à o':oudiro
tait L-1 et il lui a dle sulite, vendu titap nichine et
le la recousuie -a robe à la clnrt;- dlu 1-anal, ce

lui lui a permis lile se rendre chtez elle sans autre
ceident, ainsi allez tous chtez IN, DUM.NOUCIIELi
io. 744 flute Ste. Catherine.

Mr, VITAL CASSAN, dessinateur et graveuir
ur bois, it'ortne relI î,etuf3tseznentit le public
ruii a îr.insMxrté ,;ou Atelier au No. 1861. RUR

,as-la -Iavm~e sur bois ainsi que l1PW imde tout
eure. V. C.

A. E. PA.YETT1E,
'I'uliaconiste

No: 569), RUE STE. CATIIBIIINE
Le Panal n'avait jainais f'umé, et il a Ltouvtô SeIS

'ipes et sei Cigares ainsýi que $on *'taba.c si bon,

nî'il n'a pu 'mplcrd'en acheter' pour la pu'e:
lif4c fois die sa vile, et il éclairer'a tous ceux* 41pic
oculromit bien lui faire une visite.

Le Fanal informne le publie 11(111 a écl:.irà SIg'.
Clîarbornneaut pour se munis- tlui Stock de!

remiiére <pîialitik, cm fait oc Tabacs et cigares
u'il vend à inoitii prix qu'ailleuirs. vûi que le Fa-
al a conduit un grand niiombre die pi tihlues q ui
çlhetaiprnt clit mautvaig tabac et cigare., parce

îî'ilsachrt ilj la noirceur et ne v'oyant paIs
lair pour' acheter ils se fdisaie'ht cogaiî sur le nez
Allez chez Mr. Cliarboiiu"aui et le Fattnl sert>

otujoti's ljà pour voustý éclairer.
0. CI[ARI3ONN'EAU

.No. 696, Rue Ste. Catherine, Mont'éal.

Le l'anal a arrêé sa ltumière aut Magasin de
1 C. -e. CRAIGJ

o. 265, RUE NTtDA, M<)N'lIR.Al.
la i'éelaiî'ertoutes les dames (qui vouîdronit avoir'
n;,îano <le pmi-ciire classe.
fuir. C. r. CIIAIG, se charge d'accorlom' et répt-
r les pianos à1 de3 prix très muodéréis et sfus le
lus court délai.

AVIS AUX EXCU.RSIONISiES.

vous ti allez souvent vous promenerau
Tmois-llvtrcs, n'oubliez pas.d'aller ait St. Jamtes
Hotel rue du'Pleuve Trois-Rtivières.

C'est M JsIqndaiqui, tient-cc salon;.ilt
faut remarquer.que le Fanal éclaire tous les eXcur-,
sionistes qui iront boire un Y.é.rr~ .- .luer che.
lui. , .


